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Le lecteur se souvient-il du
“scandale” de Saint-Amable:
ks élèves prématurément en
vecances, les professeurs pri-
vés de salaire, les écoles fer-
mées, la commission scolaire à
bout de moyens?
Selon le Devoir, on était en

présence d’un scandale politi-
que de taille. Cette fermeture
des écoles avant la fin de l'an-
née scolaire aurait été provo-
quée par le gouvernement
pour punir les contribuables de
t-Amable, d'avoir élu un dé-
puté de l’Opposition. Par me-
sure de représailles, insinuait
te journal, le gouvernement
bloquait les octrois du Dépar-
tement de l’Instruction publi-
que destinés à St-Amable, par-
te que le député du comté
n'est pas de l’Union Nationa-
le.
On semblait sous le coup

d'une de ces mesures de coer-
ction dont le gouvernement
Duplessis est coutumier envers
les électeurs récalcitrants, di-
wit-on. Et les ennemis du
gouvernement de s'unir, tant
dans lo presse qu'à fa radio et
à la télévision, pour dénoncer
te nouvel acte d'arbitraire à
l'égard d'une brave municipa-
lité dont les avatars adminis-
tratifs ne s'expliquaient que
por une odieuse revanche po-
litique.

Puis les vacances sont ve-
nies pour tout le monde et
rsonne n’a plus entendu par-

er du “scandale” de Saint-
Amable? L’opinion deveit &-
re saisie de plusieurs autres
sondales”’, mais de celui de
oint-Amable, plus la moindre
trace dans les journaux anti-
duplessistes. Le prétendu
kondale de St-Amable allait
fonc entrer dans l'oubli quand
kudain un rebondissement de
affaire s'est ‘produit. Voilà
Que, dans une circulaire àses
Membres, la Corporation géné-
le des Instituteurs et Institu-
tices Catholiques de la Pro-
Vince de Québec commentait
tec objectivité les événe-
ments de Saint-Amable.

L'année dernière, nous ap-
Pend cette circulaire du 12
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Il ira rejoindre celui du gaz naturel

f “scandale” de Saint-Amable
rer

septembre 1958, sous la signa-
ture de M. Léopold Garant,
président de la Corporation, les
titulaires de Saint-Amable,
près de Montréal, ont cessé
d'enseigner parce qu'ils ne re-
cevaient pas de salaire. Les
élèves ont été privés de cours,
pendant une longue période.
Les journaux et la radio ont
donné une grande publicité à
cet événement plutôt étrange
dans une province riche com-
me la nôtre.

Toutl’odieux de la situation
est retombé sur le dos des
commissaires, des titulaires de
classe et du Département de
I’Instruction publique. Or
l’argent qui était destiné à
l‘administration de la Commis-
sion scolaire avait tout simple-
ment été volé par le secrétai-
re-trésorier, qui a derniére-
ment avoué sa mauvaise ad-
ministration. N'est-ce pas
odieux?
Ceci doit toutefois nous inci-

ter à la prudence. Ce qui a
été écrit contre le Départe-
ment ou contre les commissai-
res eux-mêmess'avère mainte-
nant injuste. C’est regrefta-

e.
Evidemment, personne ne

pouvait se douter de ce méfait!
J'espère, au moins, que les
journaux replaceront les faits
devant le public, pour l‘’infor-
mer de la situation et rendre
justice à ceux qui ont été lé-
sés.””
A la suite de ces révéla-

tions, tout s'explique et l’on
constate que les accusations
lancées por les journalistes de
lo rue Notre-Dame portaient à
faux. Le scandole de St-A-
mable ira rejoindre celui du
gos naturel.

Avec leur sens de la justi-
ce (?), les moralisateurs de
Montréal vont-ils rendre justi-
ce à ceux qui ont été lésés,
commeles y invite M. Léopold
Garant. Comme d'habitude,
il est possible que M. Filion
écrive: ‘Nous ne rétracterons
rien!”

Justice sociale à sens uni-

que!
 

   
    

 

   
    

   

le Supérieure des Filles
elo Charité chez le
Hésident Eisenhower

 

Le président Eisenhower a ac-
oe audience a la Supérieure
tale des Filles de la Charité
e Saint-Vincent-de-Paul, la Ré-
nrende Mère Francine Lepicard.
i l'issue de cette visite, la reli-
ue à déclaré à la presse que le

exprime des Etats-Unis lui avait
ve Mé sa gratitude pour l’oeu-

humanitaire des Filles de la
io à travers le monde, et no-
oy ent pour le.dévouement;dont
bles ont fait preuve envers les

Sés américains des deux guer-

res mondiales. La Révérende Mère

Lepicard termine actuellement un

tour du monde qui lui a permis de

prendre contact avec de nombreu-

ses maisons des Religieuses de

Saint-Vincent-de-Paul, qui sont

45,000 à travers le monde. Elle a

déclaré qu’elle avait été très tou-

chée par l'accueil qui lui a été

partout réservé. Après son séjour

aux Etats-Unis -elle s’est rendue

au Canada où sa communauté

compte trois maisons dont “l'Aide

aux vieux couples” à Montréal.

 

; Les accidents de la circulation

ont coûté la vie à 3,254 personnes au Canada en 1957.
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‘Les Chambres de Com-
merce de la province de Qué-
bec sont les organismes tout
désignés pour contrecarrer les
projets d'un petit groupe de
socialistes déguisés qui vou-
draient, à la foveur d’un cli-
mat de pessimisme et de dé-
faitisme, isoler la province de
Québec du contexte économi-
que nord-américain’’, a décla-
ré l'honorable Daniel Johnson,
ministre des Ressources Hy-
drauliques au banquet annuel
de la Chambre de Commerce
provinciale, & Montréal, same-
di soir. I! représentait le pre-
mier ministre Maurice Duples-
sis.

‘L'entreprise privée qui o
fait de nos voisins le pays le
plus puissant, sans avoir ja-
mais eu à recourir ni au travail
forcé, ni aux purges, est le sys-
tème le plus favorable au dé-
veloppement de la province de
Québec et à la promotion du
bien commun.

‘Il existe à l’heure actuelle
une tendance morbide dans
certains milieux intellectuels,
à montrer le Québec comme

 

Mise en garde de I'hon. Daniel Johnson contre les déni-

greurs professionnels qui tentent de créer un climat de

défaitisme dans le Québec.

 

 

une province pauvre, igno-
rante et arriérée. Dans un
journal qui fut autrefois res-
pectable, on est allé jusqu’à
nous qualifier de peuple sous-
développé. Dix professeurs ju-
chés dans leur tour d'ivoire
jettent sur leur province un re-
gard de mépris hautain, et
quand ils sortent de cette tour
c'est très souvent pour monter
à des tribunes en dehors de la
province pour dénigrer leurs
concitoyens devant des audi-
toires malheureusement trop
heureux d'entendre des confir-
mations et des justifications
de leurs préjugés contre la pro-
vince de Québec et nos conci-
toyens en général.

‘’Des journalistes et -com-
mentateurs que rien ne quali-
fie spécialement à poser en ex-
perts sur les sujets de l'écono-
mie et de lo sociologie, ponti-
fient dans les revues, à la radio
et à la télévision ainsi que
dans certains journaux, s’ingé-
niant à tenter de démontrer
que le Québec est demeuré
cent ans enfarriére des autres
provinces sur la voie du pro-  grés et il se trouve des politi-

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.

  

NOS SOCIALISTES EMBOURGEOISES POURSUIVENT
LEUR TRAVAIL DE SAPE A RADIO-CANADA

Îls veulent isoler le Québec du
contexte économique nord-américain

 

ciens frustrés pour aller jus-
qu'à proclamer le danger
d'une révolution. Démago-
gues, radicaux et socialistes
caressent le projet d'un front
populaire chez nous. On vou-
drait, semble-t-il, que la popu-
lation tout entiére éprouve un
complexe d'infériorité dans
tous les domaines de l'activité
économique, sociale et cultu-
relle.

“Qu'on me comprenne bien, -
je ne nie à personnele droit de
penser en socialiste, de devenir
gauchiste, ni le droit de propa-
ger des idées contraires à cel-
les que vous et moi nous par-
tageons, mais je proteste con-
tre le système de faveur qu'on
leur accorde ovec les taxes et
impôts que vous et moi nous
payons, quand ce n'est pas
avec des souscriptions préle-
vées sous de fausses représen-
tations, à un petit groupe de
publicistes qui s’enrichissent
tout en tentant de détruire le
système qui leur permet de se
faire des revenus qui quelque-
fois dépassent ceux des chefs
d'entreprises même les plus
importantes.

‘’Car la province a progres-
sé depuis dix ans à un rythme
tel, et dans tous les domaines,
que nous n'avons aucune rai-
son de nourrir plus longtemps
un complexe d'infériorité.”

 

  Trois-Rivières a une raison toute particulière”

de célébrer la Fête des Saints Martyrs canadiens.

En effet, la plupart d'entre eux ont exercé'ici leur

ministère. La vignette ci-dessus, reproduite du

registre paroissial de Trois-Rivières, fait voir les

ment ‘et du Père

le 4 Juillet 1634.
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Antoine Daniel. Le Père de Bré-

beuf ef le Père Daniel accompagnalent le Sieur de

LaViolette, lors de la fondation de Trois-Rivières
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Qu-soit-nécessaire-d'attorder un certain degré d'assistancea 8 1 ¢ Ae Te
étudiants, pour"faciliter au. plus grand nombre possible l’aacëte,SRa + 1 i NahLU _gréAifo foe =
l’enseignement supérieur, cela ne préte pas a controverses e ~ SG ox ï | féux ona s
jours. Il est trop évident que bien des-sujets, souvent Farbered coat.hset iment’sersque actu el de CKTR:s6lt.“deBaier am

doués, seraient tenus éloignés des études s'ils étaient laissés à. leürs de CKTR, | de Trois-Rivières, que peJ'addi ion,DE 268Aa]  feeize aprèsaDprès le tin de

propres ressources et à éelles dde leurs parents: les frais“qu'ils aüraient reviendra làJouyde àtâche de toor- apparid derpsnste Gi 14pierre, un village inconnu et com
à assumer sont décidément trôp forts pour les moyens:‘dont-ils dis- donner les, efforts et d’étudier les mentJi on et, ce+ sera ‘plé ement ignoréde. l’administra
posent.

La chose est reconnue dans la provihesde Quiébéc comme ailleurs,
puisque le gouvernement consacre déjà ‘depuis bien des années d'assez
grosses sommes à ce genre d’aide. Très nombreux sont les jeunes

qui:ont. bénéficié de bourses grâce à quoi ils ont pu réaliser leurs-

ambitions. ;Des instances étaientfaites cependant pour que les c jis

mis à ‘la : disposition dela. jigunesse unjversk aire soient ‘augment
Une délégation d’étudiants vient d'obtenir la promesse que satisfact
Jui sera donnée lors de la prochaine session.

Un accueil favorable a été réservé à sa principale demande,

l’institution d’un systèmé de prêts. C'est une formule utilisée déjà
par la Société St-Jean-Baptiste, avec la création du Prêt d’honneur;

sa fécondité ne peut faire l’objet d’un doute; on est en présence d’une

expérience concluante. Il va sans dire'que les moyens dont disposent
les autorités provinciales et autoriserônt‘à hccorder une assistance

beaucoup plus large que celle à laquelle devait se limiter l'initiative
privée. >> i

Les déclarations prêtées, dupremier:ministre font prévoir d’ail-

leurs que le gouvernement-songe à donner à ce genre d'aide une base

plus vaste que ne le sollicitaient les étudiants. Elle serait étendue.

à l'enseignement secondaire, itechnique et spécialisé, où le besoin
d'assistance se fait sans doute.asi sentir, bien: qu’il en ait été rare-
mentquestion jusqu’à ‘présent! . |

Il est visible dès maintenant que l'Etat est prêt à dépenser de
fortes sommes pour assurer une plus large diffusion à l'enseignement,
sous tous ses aspects, dans la province.

4,3; +, LA PRESSE, 30 août 1958. .;,. ….
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dins du Sanctuaire, le RP. Paul-

Emile Pelletier, aumônier national

de la J.O.C., adressera la parole à

tous les. jeunes travailleurs qui
iront.-au, Cap, mettre leur aveni

La J.O.C. au Cap
le dimanche, 28"sept:

 

Une grande manifestation de foi

en l'honneur de la Mère de Dieu
oranisée par la Jeunesse Ouvrière VIERGE. . Ca
Catholique canadienne se dérou- Fe hey
lera dimanche prochain au Sanc- se Moi5 ET
tuaire de Notre-Dame-du-Cap à L'ASSOCIATION‘ DE’I
l'occasion de la clôture de la Se-
maine nationale des jeunes tra-

vailleurs. Ce pèlerinage qui en
cette année de Lourdes convie au

Cap les 25,000 membres de la
J.O.C. aura sa messe spéciale cé-
lébrée en plein air à midi par S.E.

Mgr Percival CAZA, évéque coad-
juteur a Valleyfield, qui pronon-

cera le sermon de circonstance.

L'après-midi, à l'issue de la Pro-
cession du Rosaire dans les jar-

CROIX DE LORRAINE qui comp

te quelque 11,000 mémbres au
pays, tiendra aussi son pélerinage
provincial au Sanctuaire marial
du Cap-de-la-Madeleine, diman-

che prochain, le 28 septembre. S.

E. Mgr Albert Sanschagrin, O.M.IL.,
Evéque coadjuteur d’Amos, célé-

brera la messe à 11 hres AM. et
prononcera le sermon à l’inten-

tion de ce groupe imposant de pê-
lerins. 
 

 

 

GARANTIE
la meilleure bière que

vous ayez jamais bue
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parce qu'elle est

“climatisée”

solutions devant amener l’a

sous laPrise projection.de la .

mentation de,puissance du pose,

| du moins en alutanit, que la trans-
mission des programmes est con-'
cernée.
Le chet-technicien . de,CKTR,

Hervé Lapointe, h.été.le rincipal
conseiller dans l’achat a nouvel
émetteur, qui permettra à CKTR

d'augmenter sa puissance et de

changer de fréquence. 1
C'est à 11:50 au cadran que les

auditeurs du Coeur du Québec

pourront capter CK/TR, lorsque
‘celui-ci aura 5,000 watts, soit vers

la mi-novembre.

L'opérateur au contrôle. i ;

L'opérateur au ‘contrôle : est
l’exécutant responsable de la rhise

en ondes d’un programme radio-

phonique. Le travail de l’opérateur
consiste à régler avec précision les
différents éléments des program-

mes, tels que disques, rubans ma-

gnétiques, micros des studios, con-

versations téléphoniques (beep),
reportages, programmes exté-
rieurs,, ; annonces ; commerciales.

-

tion du son ves les’Hittérents ca-
naux, tels l’antenne, l’enregistre-

ment, l’audition.

Un Equipement de qualité

   
‘tor polonaise vienta:être découligé |,Hiennée igé | jert dans région de Zielona

=)= a (anciennement Grunberg
te et, pour y‘arriver, s’est procuré

l'équipement technique le plus

perfectionné qui. soit. LN _

(cs,ihh costA6gel
tot ooikada (Ltéek),
tion internationale, que CKTR .a
confié la responsabilité de fournir

cet équipement et d'assurerl’effi-

cience de la nouvelle puissance de

en Silésie. Ce village, situé da
les bois et loin,detoutes commy

| gicatiions,-est habité Par onze fa
Qtquivient de la pêcheet à

ac nnage. Ignorés complètemen
des autorités _polonaises, les habi
tants ont échappé durant toute
ces années, et même à l'époqu
“stalinienne”, aux livraisons obli
gatoojres, .aau service militaire et
l'impôt. Toutetois, le journal “Go
Pracy”, organe des syndicats q

5,000 watts. —Qui ne connait pas
MD BY

la compagnie Vietor ‘du ‘temps ‘du

|
(

|
ramophone?. (La Voix de son

: commente la “découverte du vi [Maitre). see à
‘ En iil,aylava]Démeñ qu|dage”*, précisequele “fisc” 5
5,000 watts à hécéssité émet3 empressé ‘d'établir un bilan de
de nouvelles tours plus hautes et

plus massives et l'aménagement
d’une nouvelle ‘bâtisse de béton,
FereisYapcienne, gui $bits
era l’ ‘unepuissancede

cn est 3 notesSTEpes fs
esen=8RRoi

4UP Jo dui,la SIDEiideSLEa Lh-

impôts arriérés. !

 

Lis
grande,€Desne.

los

 

sie
Rn

deLa- ‘dix-sept meenh seize vive
val. | Ab vine Ls col | EPSOre. Cinq se ‘ontconsacrés
… ToutceSagwf f i3va DietUnprêtre,Mer Jules
sans dire afingsore!FkB du Daigle, PA. un Fe«
lite, dd'audirin de oRHétrénatégytrofs
tendre son’, hyn’ame Bien!que Pegiipement techni-

sud

Ainsl, CKTR, dé‘FolkRivierssoigie
Sera’efi‘imbbure'ad“tournirlku- En spam

 | EEE E

1 itl

 

2ipa
“deBods6

y

Marie |

 
corame,iy a0

erra

 

su

t +

wd . cf Gli ' To = Mdr

Les 1 À
tne ad

t Hedy

Ne Ti(OVBIQEN ©

wo

yeiployeés3-420 5

ici y.

VD:

Mn
ultu. al

. ‘
Seer runt
su 12a)

” de |_
. au Ca Mospour vous donner un bon service téléphonique. Ji

tion

Le -vaste système auquel est relié Chaquefois que vous avez besoin seyvotre téléphone requiert un outilla- d'aide, vous savez pouvoir compter Opége extrêmement complexe. Il faut sur des employés aimables et compé- ulcertes un bon outillage pour vous tents. Marie Perrault—ouune autre
assurer un bon service; mais il faut personne aussi affable qu’elle—est Tonaussi et surtout de bons employés toujourslà pourvous rendreservice. |
comme Marie Perrault. Cette certitude n’est pas le 8Comme tous les employés de la moindre des facteurs qui contri- =Compagnie Bell, Marie n’a qu’un buent 3 Pexcellencede votre service he.désir: vous être utile. téléphonique. Rot
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L'opération CP. du ,St-Maurice

: aconnu dès les premiers jours

a? fonctionnement des succès

de  issants a continué pendant
reis d'août et de septembre à

plier les initiatives de toutes

5 pour attirer l’attention de la

ration sur la conservation des

Pret naturelles et la protec-

PA des forêts. C'est à cette fin

ue les organisateurs de l'Opéra-

fon CP. ont participé à la clas-

sique internationale de canots qui

wt lieu entre La Tuque-Trois-

givières au début d'août; un con-

cours organisé à cette occasion a

connu Un très grand succès tant

pour le nombre des participants

que pour la valeur des essais. Voi-

di la liste des gagnants de ces di-

vers concours:

Conservation, Pierre Vézina, La

Tuque.

Protection des forêts, Eddy Ri-

vard, Crand’Mère.
Aménagement des eaux, Mlle Car-

men Mongrain, Shawinigan.

Chasse et Pêche, François Bédard,

St-Tite.
A cette occasion, l'Opération

(P. avait aussi préparé des ca-

mions qui ont suivi le parcours de

1a course et qui portaient des mes-

ages de conservation et de pro-

tection. :

Quelques jours plus tard se te-

mit à St-Tite, Co. Champlain, la

gande cxposition agricole an-

quelle du comté et encore là les

représentants de l'Opération CP.

mt participé activement à la soi-

rée de clôture en présentant un

conférencier spécial avec vues

animées, monsieur Paul Proven-

cher de la Quebec North Shore de

Montréal.

Dimanche le 24 août, l'Opéra-

tion C.P. s’est transportée dans les

tamps de bûcherons et un très in-

téressant concours sur la manière

d'éteindre les incendies en forêt,

à l’aide de pompes, fut donné sur

les limites de la Canadian Inter-

national Paper Company à 24

milles, Branche Est de la Rivière

Pierriche. Ce concours faisait par-

te du vaste programme de la

Compagnie en ce qui concerne le

contrôle des feux de forêts. Cela

permit aussi d'étendre les activi-

tés de l'Opération C. P. (Conser-

vation - Protection) dans les dif-

férents camps de C.I.P. de la Val-

 

Dix congrèsde l’Ass.

Forestière Québecoise

Le Bureau Central de l’'AF.Q.
annonce la’ tenue de 10 congrès de
sss filiales au cours de l'automne.
Voici les dates et les endroits de

ts congrès: Québec-Portneuf, 26
septembre à l’Ecole forestière de

Duchesnay; mardi, le 30 septém-
tre, le St-Maurice à Grand’Mère;
kudi, le 2 octobre, les Cantons de
lEst à Granby; samedi, le 4 octo-
bre, le Bas St-Laurent et la Gas-
Msie a Ste-Anne des Monts; mar-
di le 14 octobre, la Rive Sud à la
Réserve de Parke; jeudi le 28 oc-
bre, l'Ouest du Québec à Amos;
&medi le 8 novembre, Lac -St-
Jean Saguenay à Chicoutimi; les
fates des congrès de l'Outaouais,
& la Côte Nord et de Charlevoix-
Montmorency seront déterminées
bus tard. Les principales ques-
ons qui seront la prévention
tontre les feux de forêt, le reboi-
ment, les Fermes Forestières, les
Opérations CP,, l’embellissement
* la conservation du gibier et du
Kisson. Plusieurs ingénieurs fo-
Testiers et Spécialistes présente-
font des travaux à cette occasion
aonorable Ministre des Terres
Be oréls monsieur Jean-Jacques
anand, C.R. assistera à la plu-
part de tes congrès de même que
président de l'AF.Q., monsieur
ra Raynauld, et le gérant gé-

monsieur J.A. Breton.
J.A. BRETON, i.f.,

Gérant général

 

l'Opération G:P.no-2 de la Mauricie
multiplie ses initiatives

 

 Le 18 septembre 1958. 

ÿ

lée du St-Maurice,
Des équipes venues de 7 dis-

tricts prirent part aux épreuves,
L'esprit de compétition et la riva-
lité amicale animaient les Eroupes.
Environ 100 spectateurs, compre-
nant les hommes des différents
camps, des visiteurs faisant partie
des familles des concurrents, et les
garde-forestiers de la St. Mau-
rice Forest Protective Association
actuellement dans la région,
étaient du groupe. Une des par-
ties intéressantes de l'épreuve fut
l’arrivée, dans son avion privé, un
Seabee, de M. Simon Lavoie, con-
tracteur du District de Roberval.
M. Lavoie et son camp étaient re-
présenté par une très bonne équi-
pe.

Chaque équipe était composée
de 4 hommes et étant équipée d'une
pompe Wajax MK 1 et de 200
pieds de boyau d'arrosage. Ce
concours consistait à installer la
pompe, projeter l’eau jusqu’à une

cible fixée d'avance, d’enrouler le

boyau et d’installer tout l'équipe-
ment dans un camion dans le plus
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court temps possible.
Le District Milieu remporta le

concours accomplissant le tout en
-une minute et 56 secondes. Les|
participants dans cette équipe
étaient: MM. W. Spencer, L. Ri-
chard, Geo. Plourde et W. Lali-
berté. Le prix: pour chaque con-
current, une veste spécialement
conçue pour les expéditions en fo-
rét. Prenaient aussi part au con-
cours des équipes des Districts
suivants: Batiscan, La Trenche,
Roberval, Pierriche, Manouan et
Wabano.

Dimanche le 7 septembre une
grande journée champêtre fut or-
ganisée à l'étape Mékinac par le
comité de Chasse et Pêche. Il y
eut concours de tir à la carabine
22, du “trap-shooting”, de tir a
l'arc, de lancer de ligne à pêche,
de manipulation d'armes à feu;
des dindons étaient distribués en
prix aux gagnants des différents
concours. Cette journée fut un
succès tant par le nombre de per-
sonnes présentes que par l’effica-
cité de l'organisation; une autre
grande démonstration avait eu
lieu à l'étape Mékinac, pour les
enfants au début d’août.
Les travaux d'aménagement de

cette étape qui restera un exemple
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bien vivant de l'Opération CP.au
cours des années à venir ont été
continués au cours de l’été.
Le comité des jeunes a organisé

de nouveau dans les 400 écoles du
district de l'Opération CP. un
grand concours et des prix sont
distribués à la fin de septembre
dans chacune des écoles au meil-
leur concurrent.

La fin des activités pour cette
année avec l'Opération C.P. no 2
se fera le 30 septembre à Grand’
Mère et coïncidera avec le ban-
quet de clôture du congrès annuel
de l'Association Forestière Mauri-
cienne, sous les auspices de qui

s'est déroulé l'Opération C.P. con-
jointement avec l’Association de
Chasse et Pêche de la Mauricie.
Félicitations aux organisateurs.

 

Mariage et crise économique
 

Le nombre des mariages aux
Etats-Unis a constamment dimi-
nué depuis huit mois. La raison
de ce phénomène doit être recher-
chée dansla récession économique.

Le directeur de l’Office fédéral
des statistiques a cependant dé-

claré que du point de vue stricte-
ment scientifique rien ne laissait
supposer que cette réduction du

 
LA CENTRALE DE BEAUMONT

mettra 330,000 NP au service du Québec

La centrale de Beaumont, dontl’inaugura-
tion officielle a lieu cette semaine, ajoutera
246,200 kilowatts, soit environ 330,000 hp,
a la puissance du réseau ‘de la Shawinigan
lorsque les six groupes générateurs seront
en service. A I'achévement de l'usine, en
1959, la puissance génératrice du réseau
dépassera 1,500,000 kilowatts.

Pour aménager cette usine, les ingénieurs

de la Shawinigan ont élevé de 110 pieds

le niveau du St-Maurice. Ils ont déblayé

1,000,000 de verges cubes de roc et coulé

400,000 verges cubes de béton. Ils ont

enlevé, en tout, 10,000,000 de tonnes,

(LRU

a a ENE

"Shawinigan
IIIRVI

LeEsTsS

NFEFRGIE

 

de terre et de roc, soit plus que pour

nombre des mariages était.due a
la situation du nombre des ma-
riages. Les bureaux de statistiques

ont constaté que dans la période
semestrielle qui s'est terminée le
28 février, le nombre des mariages
avait constamment diminué men-
suellement par rapport à ia pério-
de correspondante de 1956-1957.
On peut donc prévoir également
une réduction du nombre des
naissances pour les prochaines an-

nées. Le plus grand nombre de
mariages sont contractés aux E-
tatfs-Unis en juin et en août. En
revanche, les mois de février ct
de mars accusent les chiffres les

plus bas. Le nombre des mariages

a atteint le niveau le plus bas de-
puis 1950. 89,000 couples se sont

présentés devant le maire en fé-

vrier, ce qui représente 6.7 pour

mille habitants. En 1956, on en

compte 103,000, soit 7.9 pour mille,

et en février 1957, 99,000 soit 7.5
pour mille. Le nombre des maria-

£es s’est élevé en 1957 à 1 million

516,000 contre 1,569,000 en 1956.

Dieu ne fait pas acception des

personnes, mais en toute nation

celui qui le craint et pratique la

justice lui est agréable. (Act 10,34-35)

les six autres centrales du St-Maurice
réunies.

L'esprit d’entreprise de la Shawinigan et
ses vastes moyens techniques apportent
de plus en plus d’énergie au foyer, à la
ferme et à l’industrie. La centrale de
Beaumont, nouveau jalon du réseau de la
Shawinigan, produira une abondance de

force motrice pour répondre aux besoins
grandissants d’un Québec en plein essor.
C’est une autre contribution tangible au
progrès de cette grande province et de
son peuple.
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Autour du "Bossu”Reminiscence

…La mélodie, reprise en choeur
par les auditeurs, s'achevait à
pleins poumons dans le crescen-
do des cordes et des Cuivres...

 

Le vieux maître, tout en bat-
tant la dernière mesure, releva
la tête et montra son visage bai-
né de larmes à la foule qui
‘acclamait…
Des succès, certes, il en avait

eus, d'innombrables! Sa carrière
l'avait conduit de ville en ville,
de pays en pays. Il était apparu
aux peuples dans les cadres les
plus merveilleux, dans les salons,
sur les scènes surtout, où pleut
une lumière d'apothéose… Sous
les mille regards qui l’envelop-
paient, son coeur n'avait jamais
battu très fort. Il ne pensait
qu’à s'absorber dans son oeuvre
età la vivre et sa physionomie
reflétait simplement les sensa-
tions toujours neuves qu'il éprou-
vait...

° * °

Mais je ne sais pourquoi, par
ce soir d'automne obscur et tiè-
de, au milieu de cette fête bour-
geoise, sans décor et sans ap-
prêt, lui que les ovations n'a-
vaient jamais ému. s'abandon-
nait malgré lui à la griserie du
triomphe. ‘

° ° .

Il est des instants, sans doute,
où l'homme qui a beaucoup vé-
cu et qu’on a beaucoup aimé,
fait par la pensée un retour sur
lui-même. Il évoque tous les
lauriers qu'il a cueillis, toutes les
cloches qui ont sonné dallé-
gresse pour lui, toutes les accla-
mations qui l'ont consacré. Ces
souvenirs donnent la fièvre... Tel,
jour, une femme lui jeta des
fleurs! Tel autre, il eut un
rendez-vous damourl... Et ces
petites choses, qui ne représen-
tent que des faiblesses, mais qui
touchent au coeur, lui causent
tout à coup un trouble profond.
Il songe que ces belles heures,
qu'il a gaspillées, ne reviendront
peut-étre plus... Et il croit déjà
voir les lauriers fanés s'effeuiller
sur sa tête et les cloches sonner
son glas...

e +

Le maître passa la main sur
son front comme pour éloigner
le cauchemar. |
Déjà, dans le jardin où le con-

cert ne mettait plus sa gaieté, la
foule se dispersait… La foule
est volage : n'étant plus sous le
charme, elle entrait dans l'ou-

i...
‘Alors, il descendit à son tour,

cherchant la fraîcheur des char-
milles.
, Foul je suis fou! murmura-t-
TL.

° *

Et, soudain, il eut un hausse-
ment d'épaules et sourit de sa
faiblesse... Allons donc! la vieil-
esse r'existe pas! Le génie wa
pas d'âge! Le poète est toujours
jeune: ayant une âme, il peut ré-
ver! Ayant un coeur, il peut ai-
mer! Dans son enthousiasme, il
pensait revenir à ses vingt ans.
Il exultait de se sentir si plein de
vie... Redressant son vieux corps,
il parcourait l'ombre à grands
pas, comme en ses heures d’ins-
piration...
A ce, moment, une forme se

ghissa à ses côtés, blanche dans
pe noire... | fi blaf

ne vit pas la figure ar-
de. Il entendit à peine le frou-
frou effronté de la robe... Il ne
s’inquiéta pas du parfum violent
qui s'échappait du corsage...

Il s'arrêta et, très joyeux, pre-
nant la main de l'inconnue:
—Allons, petite! dit-il.

E.-G. PERRIER.
t

métier. N'avait-il pas participé

Après Madame Sans-Géne
on va reprendre Le Bossu sur
une scène parisienne. Succès
assuré. Le mélodrame de Paul
Féval et Anicet Bourgeois ap-
partient à cette catégorie d’oeu-
vres qui ne veillissent pas, ayant
le don de toucher les spectateurs
qui, malgré qu’ils en aient, fi-
nissent toujours par marcher.
Certes, il ne manque pas d’es-
prits forts qui, avant le lever du
rideau, se promettent bien de
s'amuser en saluant ironique-
ment au passage les apostrophes
et les rodomontadees dont les
auteurs, qui savaient bien ce
qu'ils faisaient ont pris soin de
parsemer la pièce; mais il est
presque sans exemple que cette
attitude n'ait pas fait place très
vite à l'enthousiasme chaque
fois que Lagardère le redresseur
de torts le preux chevalier ap-
parait sur la scène pour déjou-
er les intrigues des “traîtres”.
Edouard Bourdet qui connais-

sait les “finesses” de cette pièce,
a expliqué fort bien par quel cô-
té Lagardère séduisait les spec-
tateurs, “de l'orchestre au pou-
lailler”:

“Il y a dans tout Français un
Lagardére qui sommeille et qui
n‘attend que l'occasion de se
montrer”, écrivait l’auteur de
Frié-Frac.

Voilà sans doute pourquoi un
directeur de théâtre est toujours
assuré de remplir sa salle en
montant cette pièce qui aura
bientôt cent ans. Elle fut créée
le 8 septembre 1862 par le fa-
meux Mélingue, qui, lui aussi,
connaissait admirablement son

à la création de maints mélodra-
mes, de La Tour de Nesle à La
Dame de Montsoreau, en pas-
sant par Le Manoir de Montlou-
vier et L'Avocat des pauvres?
Depuis lors, tous les grands ac-
teurs ont rêvé d'incarner le per-
sonnage de Lagardére et de
donner la fameuse botte de Ne-
vers, dans la description de la-
quelle, Paul Féval, quand il écri-
vit le roman, “s'était contenté,
assure Andry Billy, d’accumuler
des permes d’escrimes mis au
hasard bout à bout”. Un hasard
heureux, faut-il le dire, puisqu'il
arrache les applaudissements de
la salle. Lagardère, rôle en or,
n’a ni un mot ni un geste qui ne
portent. “Non seulement, disait
encore Edouard Bourdet, ses

 

entrées même sont applaudies.”
On ne manquera pas d'évo-

quer, à l’occasion de cette repri-
se du Bossu, la querelle qui op-
posa -Victorien Sardou à son an-
cien patron Paul Féval. Les a-
mateurs de scandales ont été vi-
te en besogne quand ils ont af-
firmé que la pièce toute entière
était de la plume de Sardou. En
vérité, l’affaire est plus compli-
quée. Sardou, débutant dans
les Lettres, était secrétaire de
Féval. Entre le maître et l’élè-
ve, une grande confiance ré-
nait, et il est probable que l'un
ét l’autre "essayaient” leurs idées
de pièces ou de romans sur leur
vis-àvis. C’est ainsi que la pre-
mière idée du Bossu, venue de
Féval, fut probablement ébau-
chée sous forme de pièce par un
Sardou qui était loin d'avoir ac-
quis ce tour de main qu’on n’al-
lait pas tardé à lui... reprocher.
L’esquisse, malhabile, reste dans
les cartons du secrétaire, et on
l’oublia. Plus tard, Féval fit du
Bossu un roman dont le succès
n’est pas encore épuisé. A cette
époque, un roman à succès était
automatiquement porté à la scè-
ne. Féval, moins à l'aise à la
scène que dans le roman,fit ap-
pel à Anicet Bourgeois qui eut
tôt fait, avec un savoir-faire qui
n’étonnait plus personne, de cor-
riger les maladresses du roman-
cier. Au total, trois Bossus sur
lesquels Sardou ne se reconnais-
sait guère de droits puisqu'il prit
la peine d'écrire: “Je n'ai rien
touché pour le premier, rien
pour ‘le second, rien pour la troi-
sièmel Et je ne demande rien
et je ne réclame rien que la
paix!”

Ceorges HENDRIX

EFFORTS MERITOIRES

 

Depuis plusieurs mois, d'autre

part, un bon nombre de députés

de langue anglaise font des ef-

forts très louables pour apprendre

le français, suivant des cours

spéciaux dans leur temps libre,
Ce simple fait indique un change-

ment de climat en faveur du bi-

linguisme, et l’exemple que don-
nent ces représentants fédéraux

est susceptible d’être suivi par la
population elle-même. ‘

“La Voix de l'Est” sorties sont acclamées, mais ses

Les touristes. américains
font généralement grand cas
du Canada en tant que pays de
villégiature et habituellement
reviennent y passer leurs va-
cances plusieurs années de
suite; c’est ce que constate la

Revue des Affaires du mois de
septembre que vient de publier
la Banque de Montréal.

Une étude récente, parue
dans la revue, révélait qu’en
1957 un faible pourcentage
seulement de visiteurs améri-
cains en étaient à leur premier
voyage au Canada, alors que
la grande majorité avait déjà
passé des vacances dans notre
pays.

Cependant, ajoute la revue,
les désavantages monétaires
imposés par le taux d'échange,
l’état de cértaines de nos gran-
des routes et les pratiques
d'imprudence ou. volant, de
certains Canadiens attirent les 

Granby, Québec.

Quand le Dr

On a rappelé le nom du doc-

teur N.-E. Dionne, en marge des

fêtes consacrées au souvenir de

Samuel de Champlain, fondateur

de cette pittoresque et vieille vil-

le de Québec, solide sur son roc

et motif de fierté pour les Cana-

diens de bonne race. C'est qu'il

fut au siècle dernier l'un de nos
sérieux historiens, soucieux d'or-

dre et de précision, fanatique de

la vérité atricte, qui consacra

longtemps son attention à Cham-

plain, aussi bien qu’à Jacques Car-

tier, et ne recula devant aucun

effort pour en écrire avec compé-

tence et clarté. On lui doit, entre

autre ouvrages, La Nouvelle

France, de Cartier à Champlain,

qui remonte à 1891, une biogra-

phie de Champlain en deux tomes,

publiés en 1891 et 1907 (Samuel

de Champlain, fondateur de Qué-

bec), et Le Tombeau de Cham-

plain (1880). Ces livres ne se

trouvent guère aujourd’hui, sinon

par hasard, dans les librairies spé-

clalisées, et ceux qui les possèdent
peuvent leur faire confiance. Car

l'auteur voyait haut et loin en

histoire, ne badinait pas avec elle,

et il n’est pas d'archives qu’il ne

retourna sens dessus dessous, aus-

si bien à Québec et Ottawa qu’en

France, pour leur arracher les se-

crets dont il avait besoin, devant

étoffer son oeuvre. |l naquit en

1848, il y eut 110 ans le 8 mars,

et il souffre aujourd'hui d’oubli.

* * *
ll avait reçu au baptême les

noms de Narcisse-Eutrope, et il

était parti de loin pour arriver à

l'histoire. Après ses études classi-

ques, de 1857 à 1866, il s'était cru

appelé au sacerdoce, portant la

soutane jusqu’en 1870, enseignant

en même temps qu’il étudiait la

théologie, à Sainte-Anne et à Lé-

vis. Puis il s'était inscrit en mé-

decine à l’Université Laval, se ma-

rlait en 1873, à peine devenu mé-

decin, puis se mettait à l'exercice

de sa profession. Entre temps, il

s'était initié à l’histoire en 1871, en

acceptant des fonctions de copiste

pour Francis Parkman, l'historien

américain, ce qui lui apportait un

supplément pour la matérielle

pendant son stage d'étudiant.

C'est ainsi qu'il prit goût à l’his-

toire et à la recherche qu’elle exi-

ge. Dès lors, il n’arriva Jamais à

s'en désintéresser. |! abandonna

au contraire la médecine en 1880

-pour devenir journaliste, ce qui le
 

LA FRONTIERE SOUVENT FRANCHIE

 

critiques des Américains.
Le rapport de la banque,

intitulé ‘’La frontière souvent
franchie‘’, étudie les tendan-
ces générales de ‘industrie
touristique au Conada et mon-
tre que le principal problème
pour le Canada, à l'avenir, est
‘amener plus d'Américains à

entreprendre leur premier
voyage dans notre pays. En
effet, les statistiques prouvent
clairement que lorsqu'il a vu
le Canada et fait l‘expérience
des facilités et de l'hospitalité
canadiennes, le visiteur améri-
cain en garde une impression
suffisamment favorable pour
désirer y retourner plus tard.

, De plus, la Banque de Mont-
réal .est d'avis qu'il importe
avant tout d'améliorer les
grandes routes et d'augmenter
les commodités aux approches
des endroits d'intérêt particu-
lier, faisant remarquer que
 

à un standard élevé en ce qui
concerne les voyages par route
et les étapes de nuit.

Bien que le montant des dé-
penses faites au Canada par
les touristes américains ait
augmenté régulièrement ou
cours des récentes années, on
fait remarquer que ce montant
représente un pourcentage dé-
croissant des dépenses totales
des Américains à l‘étranger,
soit de 45% en 1948 à 25%
en 1956.

La baisse est attribuable en
grande partie à l’accroisse-
ment du nombre des ‘Améri-
cains qui visitent l’Europe, les
Antilles et l'Amérique du Sud.

Il se pourrait toutefois, que
cette tendance ait pris fin l’an
dernier, alors que le pourcen-
tage de 1957 demeurait le
même que celui de 1956.
Quoi qu'il en soit," les dé- 

faisait metier d'historien

 

 
l‘Américain moyen est habitué|

 

   

             

   
  

   

 

  

             

   

 

   

   

  
   

   

  

  

    

    

 

  

  

  
  

 

   
    
  
   

  

  

  

  

N.-E. Dionne}

rapprochait déjà de l'histoire, con. À
temporaine du moins, pour accep.
ter en 1892 le poste de bibliothé.
caire de la Chambre législative,
comme l’on disait alors | gy
donc, à tour de rôle, presque prè.

tre, médecin, journaliste, biblio.

thécaire et historien. Attaché ay
Courrier du Canada comme réf

dacteur en chef, Il n’y resta pa
longtemps; la polémique n'était
pas son fort, à une époque où les
Journaux en vivaient,

* * *
ll fut à son aise quan: il se

trouva maître d’une bibliothèque,

et de loisirs lui permettant def

se consacrer à des travaux parson.
nels. En attendant, il 1ul avail

fallu accepter ça et là divers em.

plois, car il éleva douze enfants à.

vec sa première femme, née Ma-Ë

rie-Laure Bouchard, et truis avec

sa seconde, Marle-Emélie-Emma

Bldégaré. Comme historien, son

principal ouvrage est celui sur
Champlain, mais on lui doit en

plus quelque vingt-cinq titres

monographies, mémoires, brochu-

res. |! a une manière assez sèche,

ne se préoccupe pas plus qu'il ne}

faut de style, mais son information

ne fait point défaut. Il se donna

d'ailleurs un mal infini pour se

documenter, voyagea à cette fin

d'un bout à l’aûtre du Canada, aux

Etats- Unis, jusqu’en Europe. |l

étudia Jacques Cartier à Saint-

Malo, Champlain à Brouage, e

l'on sait, dans les milieux averti

qu’il tenta en 1910 de patientes

démarches, avec l'assentiment des

autorités canadiennes, pour faire

transporter la maison natale de

Cartier au pays, où l'on projetait

de la reconstruire plèce à pièce

La France s’y refusa à la fin, vou-

lant garder pour elle cet immeubl

historique — ce dont personne n

saurait la blâmer. Le docteur Di-

onne était docteur ës lettres
l’Université Laval. Né à Saint

Denis-de-Kamouraska, fils d'u

menuisier, l! mourut en 1917.

L’ilettré

a

 

C'est la semaine de la Croix

Rouge de la Jeunesse au Canad

La Croix-Rouge de la Jeunesse es

la plus grande organisation d

jeunes dans le monde entier. Elle

compte 45 millions de membre

dans 71 pays. Son but est d'éta

blir un courant de compréhensior

et de sympathie entre les enfan

du monde. i

penses des Canadiens à l’ê

tranger sont beaucoup Pp!
élevées que celles des visiteur
dans notre pays, les chiffre
pour 1957 étant de $525 mi
lions contre $363 millions, se

lon le rapport de la banque.

L'an dernier, on constald

que les Canadiens allaien

principalement aux Etats-Uni

pour rendre visite à leurs pa
rents ou amis, ou en voyag
d'affaires, tandis que les Ame
ricains venaient ou Cano
avant tout pour leurplaisir

Plus du quart des Canadien

qui font ogux Etats-Unis

voyage de plus de 48 heu

déclarent se rendre à e

York; la Floride et l‘Etat |

Washington suivent avec ho

pectivement 10% des tours!

canadiens; la Californie en

tire environ 5% et les ou :

visitent les états proches
frontière.
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rade des S.ports
POTINS SPORTIFS
Dans la joute du 7 septembre

dernier entre les Cards et les
Dodgers, il y eut 23 assistances de

1a part des joueurs et sur ces 23,
7 furent au crédit de 4 joueurs

seulement,

Le plus beau contrat pour un

jueur de baseball fut offert à
Joe Di Maggio à l’âge de 36 ans
jrsque Dan Topping lui dit: Joue

le nombre de parties que tu vou-

dras cette année et l’on te donnera
$100,000.00. Le Yankee Clipper

dont la moyenne avait baissé à

29 l'année d'avant, déclina cette

ottre fantastique.
*

Depuis 1944, les Dodgers n'ont
jamais terminé si bas dans le clas-
sement de la Ligue Nationale que
celte année.

*

Si l'on en juge de la manière

dont il a terminé le saison, Don
Newcombe devrait être en grande

forme l'an prochain et il redevien-
dra probablement la terreur des
frappeurs dans la Nationale.

*

Les Millers de Minneapolis qui

sont en lice pour la Petite Série

Mondiale avait la plus faible

moyenne comme équipe au bâton

dans l'Association Américaine, de
plus, pas un seul frappeur n’a pu

atteindre la moyenne de 290, le
meilleur frappant pour 287 Art
Schult joueur de champ gauche.

*

Les Lions de Trois-Rivières de

la Ligue Professionnelle du Qué-

bee ont élu le populaire sportsman
Jean-Louis Caron à la Présidence

pour la prochaine année qui s’en
vient.

*

L'Instructeur Jack Toupin a été
réengagé pour une autre année et

J. A. Trudel, J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202Tel. 3-1988

Trudel & Grégoire

Neteires

306, rue Redisson,

  
Installée par une é-

quipe de spécialistes
entraînés par la

Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction,  Tél. 4-4615

170, rue Hertel 
—

si l’on se fie à ses avancées, notre
équipe serait la plus forte à ja-
mais avoir évoluer dans la Ligue
du Québec.

*

Nous espérons que cette année
sera l’année des Lions et que les
amateurs qui n'ont pas cessé d'en-
courager leurs porte-couleurs se-
ront enfin récompensés,

*

Les Braves de Trois-Rivières
ont joué leur meilleure joute di-
manche dernier et ils ont Géfait
décisivement les Bruns au compte
de 32 à 6.

*

Dans cette joute il a semblé que
tout marchait. sur des roulettes
pour nos équipiers et ils seront de
Sérieux aspirants pour terminer
en tête de leur Circuit.

: +

Les Royaux de Montréal jouent
présentement leur meilleur base-
ball et Hs devraient l’emporter
dans leur finale contre les Leafs
de Toronto pour ensuite disputer
la Petite Série Mondiale contre
les Millers de Mineapolis avec les
trois premiéres joutes cédulées a
Montréal.

*

Nous ne serions pas surpris de
voir un nouveau record d’assis-
tance établit au cours de cette
petite série mondiale à Montréal.

*
Le Héros de la semaine der-

nière: Hoyt Wilhelm, qui lançait

une joute sans point ni coup sûr
contre les Yankees. Le lanceur

perdant de cette joute ne fut nul

autre que Don Larsen, le seul

lanceur qui ait réussi une joute

parfaite dans une Série Mondiale.
*

Depuis la fin de semaine der-
nière, c’est maintenant définitif

que les Braves de Milwaukee se-

ront les hôtes des Yankees pour

les deux premières joutes de la

Série Mondiale.
*

Casey Stengel a passé de bien

vilains moments depuis deux se-

maines alors que Lew Burdette

gaznait régulièrement pour ame-

ner son équipe dans la grande sé-

rie et quand on pense que les

Yankees auront à affronter Bur-

dette lors de la joute d'ouverture.
*

Les Pirates de Pittsburg sont

tous heureux de terminer en deu-

xième place et le vétéran Branch

Rickey doit être tout joyeux de

voir que les années de reconstruc-

tion ont enfin porté fruits.
*

Un des. grands responsables des

succès des Pirates n’est nul autre

que le fameux lanceur Bob Friend qui a remporté 22 victoires à date
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dessinée spécifique-

ment en vue d'une

économie de com-

bustible et d'une

chaleur constante.

*

Demandez des esti-

més en vous adres- 
Albert-H. Lacharité, Inc.

CHARBON ET HUILE

   sant à :

Trois-Rivières  

cette saison, soit trois de moins
que le meilleur total chez les Pi-
rates depuis que Burleigh Crimes
en gagna 25 en 1928, ‘

’ ®

A la suite de sa bravade de di-
manche dernier, Ted Williams se-
ra de nouveau dans de mauvais
draps et il ne serait pas surpre-
nant que cela lui coûte “CHER”
cette fois-ci et le Président Ford
sévira certainement à l'endroit du
bouillant joueur des Red Sox.

*

Il est malheureux que Williams
ait ces sautes d'humeur car il n'est
pas un joueur dans tout le base-
ball qui joue autant que lui pour
gagner.

w

Le 12 octobre prochain, les é-

toiles de Mickey Mantle dispute-
ront une joute contre les étoiles de

Willie Mays au Yankee Stadium.
*

Carl Willey des Braves de Mil-
waukee n'a lancé que trois joutes
contre les Pirates et il n’a alloué
que deux points et deux coups
sûrs au cours de ces trois joutes
et ce fut Bill Virdon qui produisit
les deux points et les deux coups
sûrs avec deux circuits contre le
gros lanceur.

*

Incidemment, Willey est un

lanceur sur lequel Haney compte
beaucoup lors de la prochaine sé-
rie Mondiale.

*

Le ‘Maire de Milwaukee était

tellement confiant des Braves au
début de la saison qu'il avait pré-
dit une journée de Féte Civique le

29 septembre prochain pour hono-
rer les Champions de la Ligue Na-

tionale.
*

Une des raisons pour lesquelles
les Pirates de Pittsburg terminent
en deuxième place de la Ligue
Nationale, c’est la seule équipe du
Circuit que les Braves n’ont pu
battre dans leur série cette saison,
chaque équipe terminant avec 11
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victoires.

*

Les Ligues Majeures débuteront
quatre jours à l'avance l’an pro-
chain, c’est-à-dire le vendredi au
lieu du samedi, ce qui permettra
aux équipes de jouer un program-
me double au cours de la prochai-
ne saison.

x

Les Yankees se sont réservés
d'ajouter deux noms avant la
prochaine série mondiale et c’est
là encore une idée de Stengel afin

de savoir lesquels des trois lan-
ceurs: Larsen, Dickson et Sturdi-
vant seront en meilleure forme à
la fin de la saison.

*

‘Les Braves de Milwaukee  ne

veulent rien négliger pour prendre
la mesure des Yankees une deu-

xième fois et ils ont demandé des
informations au lanceur Sal Ma-
glie qui lançait pour les Bombar-
diers au cours des dernières an-

nées avant d'être vendu aux

Cards.
*

Toutes les joutes de la Série
Mondiale, sauf celle du dimanche

débuteront à une heure, celle du
dimanche commencera à 2 heures

et 5 minutes.
*

Bill Rigney a mis seulement un
de ses joueurs à l’amende cette
saison et ce fut celui qui sera
choisi la Recrue de l'année; Orlan-

da Cepeda.

 

Les phus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie -

Livraison à Trois-Rivières 
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Architecte

Trois-Rivières

 

 

  
 

    
   

    

p

LA LAURENTIENNE

Compagnie d'Assurance-Vie )

ROLAND PAILLE, gérant {
Division des Trois-Rivières )

1185, Hart Trois-Rivières Tél. FR. 5-3115   
 

J. H. René de Cotret, C.A.

Qérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET,

Trois-Rivières

  
         
      

       

        
| POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES

vise

Appelez 4-6221

bles”

PESRE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES

nics”

CHARBONNERIE
'ST-LAURENT LTÉE

Des milliers de clients satisfaits

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

daoques Rent de Cotret, C.A.

FERRON, NOBERT

& CIE

Comptables agréés
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L'émission 1958 des
obligations d'épargne
en vente le 14 oct.

 

Le ministre des Finances, l’ho-

norable Donald Fleming, annonce
que l’émission de 1958 des Obliga-

tions d'épargne du Canada sera
anise en vente le 14 octobre pro-
chain.

En communiquant cette nouvel-

le après la clôture de la campagne
de l’Emprunt de Convertissement.
M. Fleming a souligné le fait que

la vente des nouvelles obligations

d’épargne constituerait elle aussi

un aspect important du program-
me de financement entrepris par

le Gouvernement pour l’année fi-
nancière courante. La conversion

des anciens Bons de la Victoire a

remporté un succès énorme, en

réussissant à refinancer des va-
Jeurs déjà existantes, facilitant
ainsi la levée des nouveaux fonds

requis, soit environ $1,400 mil-
lions, pour l'exercice financier

courant. La demande très forte qui

a entouré la douzième émission
des obligations d'épargne l’an der-

nier a prouvé que ce genre de pla-
cement est toujours populaire par-

mi les acheteurs. La décision de
lancer une nouvelle émission a été

prise en conséquence de cette de-

mande. M. Fleming exprime
l’espoir que l'enthousiasme des a-

cheteurs sera stimulé par l'impor-
tance particulière de la nouvelle

émission en 1958 et que la vente

sera abondante. Les conditions des
nouvelles obligations d’épargne
sont très attrayantes si on les

compare aux autres émissions né-

gociables portant méme échéance,
et surtout si l'on considère le pri-

vilège du remboursement au pair.
Les nouvelles obligations d’é-

pargne du Canada seront datées

du ler novembre 1958 et attein-
dront leur échéance quinze ans
plus tard, le ler novembre 1973.

Elles seront offertes en vente à
100 pour cent jusqu’au 14 novem-

bre 1958. Ces obligations porteront
15 coupons dont chacun couvrira
une période d'un an. Le premier

coupon portera intérêt au taux de

314 % et les 14 autres coupons au-
ront un taux d'intérêt de 444%.

Le rendement moyen des obliga-

tions conservées jusqu’à l’échéan-
ce sera de 4.19%. La limite des

obligations de l'émission de 1958
qui pourront être détenues par u-

ne seule et même personne est
fixée à $10,000.

Comme dans le cas des émis-
sions récentes, les obligations d’é-

pargne du Canada pour 1958 (mi-
nies de coupons) se présenteront

en coupures de $50, $100, $500,
$1,000 et $5,000. Elles devront é-

tre immatriculées, quand au prin-
cipal, au nom d'un particulier, soit
adulte ou mineur. En plus des o-
bligations munies de coupons dé-
crites ci-dessus, les obligations de

l'émission de 1958 seront disponi-

bles sous une forme entièrement|
nominative, en coupures ‘de "$500,

$1,000 et’ $5,000. Les acheteursde
ces dernières recevront leurs pale-

ments d'intérêt par chèque. Les
obligations immatriculées munies
de coupons et les obligations en-

tièrement nominatives pourront

être échangées les unes pour les
autres én tout temps.

L'émission de 1958 conserve les-
caractéristiques des émissions an-

térieures, y compris le privilège |.,
du rachat à pleine valeur nomina-
le, plus l'intérêt couru, en tout
temps et à ‘n'importe quelle ban-
que du Canada.

- On prévoit que plus de 12,000

établissements canaidjens vont fa-

ciliter à leurs employés l’achat des
Obligations d’épargne du Canada
par le mode des retenues sur le

salaire. Les courtiers en place-
ments, les banques à charte, les

sociétés de fiducie ou deprêts, les |.
agents de change et autres instiz|.

tutions d'épargne offriront les

nouvelles obligations en vente au
grand ‘public. .

 

Lors du recensement de 1956,

on comptait au pays quelque 200

femmes avocats et plus de 600
femmes médecins.

 

Les citoyens en vue de Trois-
Rivières occuperont une place bien

a eux dans le Social Register of
Canada.

C’est le premier registre natio-
nal des Canadiens qui se sont dis-

tingués par leur appoint a la so-

ciété. Il emporte dix sections, une

pour chaque province. Ces sections
comprennent des divisions poun
les principales localités, comme

Trois-Rivières, et une autre pour

les inscriptions non métropolitai-
nes.

Les éditeurs soulignent que les
citoyens d’une localité importante

n’auront pas à deuilleter tout le

‘volume pour déceler les personnes

socialement en vue dans leur pro-
pre ville,

Le Social ‘Register, qui doit
paraître le mois prochain, ne sera

pas offert en vente. Toutefois, les

memibres de la Social Register of

Canada Association en recevront

chacun un exemplaire. Un volume  

LE‘BIEN PUBLIC
Trois-Rivières à l'honneur -

dans le “Social Register”
 

spécialement relié sera présenté à

Sa Majesté la Reine.
On est à prendre des disposi-

tions, déclarent les éditeurs, pour

en faire tenir des exemplaires aux

journaux, magazines, Hôtels, am-

bassades et à un groupe choisi de
secrétaires sociaux.

Les noms que publiera le Social

Register auront été choisis par des

arbitres anonymes de la société.
La richesse n’a pas servi de critère

au choix des membres, mais bien

l'évidence de leur responsabilité

sociale, affirment les autorités du

Social Register.

 

Chrétiens et musulmans au
pardon des Sept-Saints

 

Comme chaque année, des chré-

tiens et des musulmans se sont

réunis pour prier pour la paix au

pardon des Sept-Saints, près de

Plouaret (Côtes-du-Nord). Les
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Hon. Paul Sauvé, c.r,
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Ecole de Métiers

COURS DU SOIR

ELECTRICITE — MECANIQUE D'AJUSTAGE

MENUISERIE

INSCRIPTION: 29 septembre au 6 octobre

Début des cours: 6 octobre

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER

 

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE
LA JEUNESSE

La Tuque

Gustave Poisson, c.r.,

sous-ministre.  
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Sept-Saints, qui sont honorés en

Bretagne, sont sept martyrs chré-

tiens d'Ephèse. Dans un texte co-

ranique, la surate XVI“ -al-,

Kaht” (La Caverne), Mahomet|

donne la “dormition” de sept jeu-

nes gens emmurés à Ephèse lors

de la persécution de Dèce comme

témoignage de la Résurrection.

Ces martyrs sont invoqués tous les

vendredis dans la plupart des

mosquées comme ils sont honorés

dans la liturgie latine orientale de

l'Eglise catholique. C’est M. Louis

Massignon qui s'est attaché à ré-

tablir ce pèlerinage que la dévo-

tion populaire avait transformé en

un pèlerinage aux sept saints fon-

dateurs des évêchés de Bretagne.

Commencé le samedi soir par une

messe à laquelle assistaient M.

Michelet, ministre des Anciens

Combattants, M. Jean Scolles, an-

cien conseiller de l’Union françai-

se, et trente nord-Africains, le

Pardon s’est poursuivi par une

longue procession aux flambeaux.

Le dimanche, les messes se succè-

 

Hon. Paul Sauvé, c.r.,

ministre.  

 

 

=VENDRÉDIME6SEPTEMBRE‘358-
dèrent etl’une fut célébrée selon
le rite grec mellcite, par
‘Nasrallah, recteur de Saint:yy.
Men-le-Pauvre. tr

  

Fuite:én’Allemagne ¢orientale

Le Bulletin de 1'Office de Pres.
se et d'Information du gouverne.
ment#édéral allemand (Allema-
gne de l'Ouest) indique que, de
janvier à fin mai 1958, 84157
personnes ont quitté la zone s0-

viétique pour se réfugier en Alle.
magne Occidentale et à Berlin.
Ouest. Parmi ces réfugiés qui, en

majorité, appartiennent à l'artisa.
‘ .

nat, on note aussi un bon nombre
d’intellectuels et d'artistes, des
professeurs, des assistants, des
maîtres de l’enseignementscienti.

fique appartenant à des écoles su.

périeures et à des universités,
1,500 instituteurs ont choisi la li.

berté.

 

L'impôt sur le revenu était in.

connu au Canada avant 1917.
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Institut de Technologie
de Trois-Rivières

Directeur: J.-F. Thériauit

COURS DU SOIR

Arts industriels — Briquetage — Charpenterie — Code d'élec-

tricité — Chauffage à l'huile (théorie) — Dessin Industriel —

Fonderie — Débosselage et peinture de carrosseries — Lecture

de plans — Géométrie descriptive — Horlogerie — Mathéma-

tiques appliquées — Menuiserie — Mécanique d'aJjustage — Mé-

canique d'automobile — Modèlerile — Mécanique de machines

fixes — Moteurs diesel — Soudure — Photographie — Plomberie

et chauffage (théorie) — Tracé et équerre — Réfrigération

(théorie) — Sciences — Télévision (théorie et pratique) — Elec-

tricité (théorie et pratique) — Electronique (théorie et pratique)

Forge ornementale — Radio (théorie et pratique) — Estimation

Transmissions automatiques d'automobile.

INSCRIPTION: 29 septembre au 6 octobre

Début des cours: 6 octobre

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE
LA JEUNESSE :

Gustave Poisson, c.r,

sous-ministre.   
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Air France fete

gnies dont elle est issue: les “Li-

Farman” au

tif,

quinze années,

souvent évoqué cette
d'hommes valeüreuxau

vaincre la montagne, le désert e

guès, Dabry, Cimié,etc.En 1930,

l'équipage Mermoz, Dabry,

trème-Orient.
“3

currence qui se développait.

d
a

encore que s’est effectué, enJust

le regroupementdeg; fina &

entreprises aérlennesIr

‘te. ITY SUO

pour ensuite l’étendre:. simplif

fure de lignes complémentaires,

augmentation dés fréquences, et

Le but était desperféctionner

; En 1933,38,000 kilometres (er

iron 24,000 milles)‘deréseau. >

sièges spacieux assurantfun servi
te régulier.

Au lendemain,de,
Air France, na onal

est soumise, dès 1

1alibéra
iiLiaon°

son autonomie; ellese plac
Rapidement au Tang,gdes‘prem

lignes d'aviation ‘mo

en +i988 po
vingt-cinq années d'existence lé-

gale. Mais la Compagnie, qui ap-

t sous ce nom le 30 août 1933,

d'obscurs mais vibrants ouvriers

des premières heures de aviation.

L'histoire d’Air France cémaen-

ce, en cffet, avec celle’ dés,.compa-

jone, premier tronçon “de la ligne
d'Amérique du Sud, les.“Lignes

service desquelles

Boussoutrot accomplissait le pre-

mier vol commercialdu monde
paris-Londres, le 8 février 1919,
la “Compagnie franco-romaine”?

qui ouvrit le parcours Paris-Pra-
gue, “Air Union” issue de compa-

gnies lancées sur la Méditerranée,

la compagnie “Air Orient” enfin,
qui s'était fixée l’Asle pour objec-

Air France est done l'héritière
dune poignée d'hommes qui, en

avaient . conquis

quatre continents, le‘plus.souvent
avec des moyens de fortune. On a

aissèrent rebüter parptel

locéan. Des noms, illustres bril-
lent donc au frontispice d'Air

France, des noms que le monde

entier connaît et cite qui sont in-

séparables de l’histoire de l’avia-

tion: Mermoz, Saint‘ Exupéry, No-

Gimié

avait vaincu l’Atlantique Sud et'le

méme Mermoz -démontrait, grâce|.

à sa tenacité, que]1e vol de nuit é-

tait une possibilité. En 1931, Mau-

rice Noguès ouvrait la ligne d’Ex-

Par les résultats que ces ‘défri-

cheurs avaient obtenus, par leur

audace en plein ciel ou leur. apti- ue,

tudes mécaniques au, sol, l'avion

de transport français se placait

aux premiers rangs dans la coa

fût pour permettre atix alles frañ-

çaises de faire meilleure figure|

Dés 1933, air France LEOoies

à organiser léréseau déjà existant:

lion des correspondances, ouver-

rendre plus homogènesa flotte.+

De

1933 à 1939 la-vitesse-des.avions,à

té portée de 110.mäles àl'heure
à 175 milles, les avions monamo-
teurs remplacés; par dés.bijet tri-
moteurs. A la¢déclarationde guer-

te, la ligne d'ÉxtrèmeLOrient”ot-
frait déjà des: avions munis de 24

5unhow
juridique spécial qui lui-accorde

très

ières

ale pour
devenir celle quisdessert“le plus

long réseau (200,000 milles com-
Parativement à‘24,000 en 1933).
la compagnie rajeunitg |säflotte
dans un effort pour demeurerà la
Pointe du progrès; elléfut la pres
Mière à relier réguliè tementsans
escale Dakar à Rio, puis, à ettec
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agers en 1957, trois fois plus |a
Sen2 vingt-cinq fois plus-

A l’aubede l’ère de la rédction,
Air France est également au pre-

rier, et 17. “Boeing - 707” {d'une
vitesse de croisière d'ényiron 600
milles à l'heure sur le réseäu in-
tercontihental.

iplonniers de l’aviation, qui asu se
‘placer aux avant-portes du pro-

Nouvel aéroport a Lourdes

La Frañce a profité de l'année
dy Centenaire des Apparitions
pour moderniser l'aéroport de
“Lourdes. Les travaux, commencés

ily a environ un an, sont mainte-

nant terminés et le nouvel géro-

port a été officiellement inauguré

par M. Robert Buron, ministre des

Travaux Publics du Tourisme et
des Transports.

Dès le début de cette année, les

gros travaux étaient achevés; au
printemps, l’ensemble des nouvel-

les infrastructures était mis en
e j service. L'aéroport,édifié sur l’an-

Se'| cien terrain d’aviation, est situé’ à
mi-distance de Lourdes et de Tar

bes, à 8 milles de ces deux centres.

ml comprendune piste en dur de 1

mille et ‘quart ‘de long sur

pieds de large, serviepar,une voie

de circulationde’ '600 pieds de

long et un vaste terrain desta-
‘tionnementpour’ voitiires. ‘ ‘

L'aérogare, construite dans le

stylé du pays, couverte d'un toit

d’ardoises à double pènte, a ‘déjà

accueilli depuis le début des céré-

'moniesdu Centenaire ‘plus de 70,-
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eu Vichy demeure: toujours :un »reps!

lement appréciée,Vichy offre cha:
‘que année Ases visitéüirs toutui
Eammimé d'attrabtions Sales à 1

[foisJour le corps

et

lesprit.-..
Chaque année,Ju présenté

France, sinon d'Europe:
Son Casino où les conférenciers

les plus recherch& fontdés cause-
ries sur des sujets d'actualité,

d’art et d'histoire, sonGrand Thé-

‘âtre qui présente chaque soir des
spectacles lyriques, des galas cho-

régraphiques ou de grands con-
certs classiques,on Théâtre des

Fleurs qui offre plus spéciale-

ment des spectacles de comédie et

où sont présentés les derniers
grands succès parisiens, sont au-

tant d'attractions qui viennent
s'ajouter à ce que la ‘ville offre
elle-même.

Par Air France, Vichy n’est
qu’à 15 heures de Montréal. C’est

le lieu idéal de repos pour tous

ceux qui cherchent un ‘ endroit
calme pour oublier Ja ‘trépidation
des affaires et les tracas quoti-
diens.

Tours d'Europe de la mode

Air France organise, à partir de

Montréal et d'autres villes cana-
diennes, des tours d'Europe de la
mode. Nous avons déjà signalé ce-

lui que dirigera Mme Jane Harris

et qui partira de Montréal le 12

novembre prochain. Il a été lancé

de façon brillante à Dorval où,

pour la première fois au Canada,

“a
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tion avec les Voyages Claude Mi-

tricé des pages féminines a 1'Ac-’

tionCatholique. Le départ est fixé'
samedi 4octobre et l'on pré-

voit, en plus d'une visite aux
maisons des. grands couturiers de

Bruxelles, une corrida à Madrid,

un séjour en Suisse, la visite d’une

ToastaeBat,A
{le tour est préparé en collabora. -
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ou p de24 “Caravel aspremiera- | thermaale }orut Siunivergel- Françoise helle-Roy, direc-; and Gauthier, 3 rieur de 10-

ratoire,‘qui s'est rendu en cette

ville en vue de .préparér le peleri-
nage de malades orgänisé en col-
laboration par Air France et l'O-

ratoire.

ges Aériennes Latéocère”.…. qui oni, confort, .rapidité, tele: un Festival quipind Placeavet

|

Paris, Londres, Madrid et Rome,| Ce voyage phrtirade Métal,
réussissaient, en décembre ‘1018, àre pd que jamais les mots]célui. d'A‘Aix, de eajuxet!sk as- une audience avec le Saint Pèreà| par Supér. Starliner . d'Air France,

un vol d'études Toulouse-Barce- ordre d'Air France, héritière des! bourg, parmi .Boraers. ‘de

|

Rome, une visite à l'Exposition de|le märdi 14 octobre. Il sera ac-
compagné d'un médecin officiel

d'Air France.
 

Une invitation du
Conseil dela
vie française

 

En 1941, le Conseil de la vie

française en Amérique publiait
son premier calendrier patrioti-
que. Chaque année depuis lors,

cette publication a porté à travers
le continent nord-américain le
nom et le message du Conseil.
Ainsi que l'écrivait un auteur dis-

tingué de chez nous “le calendrier
du Conseil est un agent souverain
de pénétration française dans nos
foyers et nos institutions en même
temps qu’un excellent facteur de

publicité”.
Le calendrier 1959 est consacré

à l'épopée religieuse en Amérique
du Nord. Le premier feuillet porte
la photo de Mgr de Laval. Le 16
juin 1959 marquera le troisième

centenaire de son arrivée à Qué-
bec commevicaire apostolique de
la Nouvelle-France. Les pages

suivantes évoquent M. Olier, ‘la 
| fe-NiènicE,

la düchèsse d'Aiguillon,
"Wakede l'Incar-

nation, les saints Martyrs Jésuites,
ère d'Youville et‘d’autres héros

de notre histoire reli leuse.
Le calendrier éontient aussi

l'indication de nombreux anniver-

saires historiques: \rente-six exac-

‘tement. Signälons lé principaux:
15 juin 1809: naissance de FX.
Garneau; 16 juin 1659: arrivée de

Mgr de Laval à Québec; 31 juillet

1759: victoire |de ontmorency; 18

septémbre 1759: ‘mort de Mont-

calm.
On ÿ trouve aussi un rappel de

la fête de Dollard, de la Saint-

Jean-Baptiste, de la semaine fran-

caise en Ontario, de la Semaine de

la vie française au Canada.
Cet instrument d'éducation pa-

triotique est en vente au Conseil

de lavie francaise, 75 rue d'Au-
teuil, à Québec. Il a été présenté

française lors de deur session plé-
nière. Il est assuré d’une large

diffusion surtout dans les millieux

d'étudiants auxquels il est parti- bienheureuse Marguerite Bour-
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Lo Mack Trucks s'établir chez nous
 

Les Trifluviens qui s’intéres-
sent de très près À la venue de
Ia Mack Trucks dans leur ville ont
appris avec la plus vive satisfac-
tion que la construction de l’im-
mense usine de cette compagnie
allait commencer le printemps
prochain pour s'achever vers la fin
de l'année 1959 et permettre la
production du premier camion
vers la même date.

‘

Le maire Paradis était tout heu-
reux d'annoncer cette bonne nou-
velle à l'issue des entrevues entre
le conseil de ville et MM. Gaskin
et Zeller, respectivement vice-
président de l'exécutif et Ingénieur
en chef de la compagnie Mack
Trucks. :

La construction de la future
usine de 70,000 pieds carrés, d'a-
près les plans des architectes De-

 

Réunion générale des familles Bernier

à Sainte-Anne-de-Beaupré, le 5 octobre

La Société Généalogique Cana-
dienne-française convoque toutes

les familles Bernier, et leurs al-

liées, à Sainte-Anne-de-Beaupré,
le dimanche 5 octobre 1958, à l’oc-

casion du tricentenaire de ce
sanctuaire, et du pèlerinage du

diocèse de Gaspé sous la direction
de Son Excellence Monseigneur

Paul BERNIER.
Ce rassemblement a aussi pour

but de jeter les bases d’une asso-

ciation des descendants de Jacques

Bernier dit Jean de Paris, et
d’Antoinette Grenier, qui s’épou-

sèrent le 23 juillet 1656 au logis

du Gouverneur de Québec, et en
sa présence et de celle du sieur

d'Auteuil et du Père Jérôme La-

lemant.

Son Excellence Mgr Bernier, le
nouvel archevéque-évéque de  

Gaspé, a bien daigné patronner

ce premier rassemblement avec le

concours de La Société Généalo-

gique Canadienne-française.

Programme de la réunion

10.30 hres p.n. Messe Pontifi-

cale par Son Exc. Mgr Paul Ber-

nier;

1.30 hres p.m. réunion spéciale

des familles Bernier dans la cryp-

te de la Basilique.
Tous les Bernier, les enfants

compris, sont cordialement invités

a cette réunion, sans autre convo-

cation. Ceux qui ne peuvent se
rendre à Sainte-Anne peuvent

s'inscrire dans l'association en en-

voyant leurs noms et adresses au

secrétariat de la Société Généalo-

gique, 3818 boulevard La Salle, à

Verdun, P.Q.

 

 
DU CENTRE D'INFORMATION DE L’INDUSTRIE CANADIENNE

DE LA CHAUSSURE — Les souliers s’harmonisent de couleur avec le

vison. Cet aristocrate de la chaussure canadienne est en superbe veau

brun foncé, avec découpure à l'empeigne rehaussée de minuscules

têtes de clous bronzées — le choix parfait de toute femme élégante

pour embellir son pied à l'heure du coquetel. A l'honneur aussi, ce
modèle de grande mode, avec courroie en “T”, bout très pointu, et ta-

lon mince. 7 .

L'Institut de Papeterie
de lo province de Québec

2250, St-Qlivier, Trois-Rivières ; Directeur: Gaston Francoeur
. \ .

COURS DU SOIR
CHIMIE — DESSIN INDUSTRIEL
ESSAIS DES PATES A PAPIER

CONDUITE DES MACHINES A PAPIER
MATHEMATIQUES

INSCRIPTION: 29 septembre au 6 octobre

Début des cours: 6 octobre

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER

MINISTERE-DU_ BIEN-ETRE:SOCIAL ETDE
- LA JEUNESSE Le

Hon. Paul Sauvé, cr,

- ministre.
Gustave Poisson, c.r.,

sous-ministre. _
 

 

-zLE ‘BIEN PUBLIC eeVENDREIDSISERTÉMRES) |

noncourt de-notre ville, seral'évé-

nement marquant des dernières

décennies dans l'économie de no-
tre ville. - Quand l'usine produira

à plein rendement, des centaines

d'employés y trouveront du tra-

vail. La venue d'industries con-

nexes à celles du camion est à

prévoir dans un délai de quelques

années après l'établissement de la

Mack Trucks dans notre ville.

La population doit se réjouir de

l'heureuse nouvelle et se féliciter

de l'efficace collaboration entre

notre premier magistrat et le pre-

mier ministre de la province, dans

les efforts qui ont été déployés

pour amener dans notre ville cette

prometteuse industrie. On ne peut

s'empêcher de souligner que la

construction d'une nouvelle école

de Technologie fournira à point de
la main-d'oeuvre spécialisée et des
experts 3 la Mack Trucks.

 

GARDIENS DE LA LIBERTE

 

Les journaux, d’autre part, sont

depuis toujours considérés com-
me les gardiens de la démocratie.

ls sont les seuls protecteurs des
libertés du peuple, et s'ils dispa-

raissaient, ce serait bientôt lerè-

gne de la dictature. Or à ce seul
titre, ils ont droit à la considéra-

tion de l'Etat, d'autant plus que

la majorité, aujourd'hui, ne ren-
contrent leurs obligations qu’avec

beaucoup de difficultés.
“Le Progrès de Chicoutimi”

Chicoutimi, Québec.

 

La majorité des entreprises in-

dustrielles exploitées par le gou-

vernement socialiste de la Saskat-

chewan accusent des déficits.

 

Une des notabilités canadiennes

du domaine de la médecine indus-

trielle le Dr Paul Cartier, de

Thetford Mines, a quitté Montréal

le 4 septembre pour assister au

cinquième congrès international

 

 

La véritable saveur de Hol-
lande est un trésor dont se
régalent tous les amateurs de
gin. Voilà pourquoi vous en-
tendrez dire un peu partout
chez nous: "Rien de mieux
qu'un bon p'tit coup d’coeur!”

- gin

de Kuyper   Blended Gin—Distillé au Canada

 
Feu dans le Sang” qui prendra l'affiche dès samedi au Cinéma àa

Marisa de Leza et Antonio Villar, dans une scène du film ol

Paris. Au même programme: “Les Dix-huit ans”, avec Marisa md

Pour une Ze semaine au CinémadeParis:

 

sur les affections pulmonaires à

Tokyo, Japon.

A titre de directeur médical de

la clinique industrielle de Thetford

Mines, le Dr Cartier a été ‘invité
par cet organisme international à

siéger au comité des maladies pul-

monaires professionnelles.

Ce voyage procurera au Dr Car-

tier l’occasion de discuter avec les

plus grandes autorités internatio-

nales les progrès accomplis dans

le dépistage et le traitement des

affections pulmonaires.
Le Dr Cartier projette égale-

ment de visiter les mines et, si

possible, des usines d'amiante au

Japon, en Inde, en Italie et ail-

leurs en Europe.

En octobre, il participera a

d’autres assises internationales a

 

Pour vos lectures

+

adressez-vous

a la:

LIBRAIRIE DES
TROIS-RIVIERES

1687, rue Notre-Dame

Paris, cette fois sur les maladie

propres aux industries minières
73

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responeabliité

. * Autemoblle !

RICHARD BERGERON‘
Courtier en Assurances

1818, St-Olivier Tél. 5-60

Trois-Rivières  
 

Vendeur de
publicité
demandé

POUR POSTE DE RADIO:

 
| Expérience préférable mais

pas nécessaire. Bons revenus

*

S'adresser:
Poste CKTR,
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Réductions
sensationnelles

sur lignes
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Chaussures pour toute
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